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L’impérialisme à la manœuvre, les peuples bientôt à la riposte ?

Après  l’intervention  militaire  décidée  par 
Trump au Venezuela pour mettre la main sur son 
pétrole,  après  avoir  réaffirmé  la  volonté  de 
s’approprier le Groenland et ses ressources, c’est 
l’Iran  que  le  dirigeant  américain  menace 
désormais  d’une  nouvelle  intervention  militaire. 
Le  prétexte  en  est  de  voler  au  secours  de  la 
population  iranienne  qui  défie  la  dictature  de 
Khamenei  malgré  une  répression  qui  a  fait,  à 
l’heure où nous écrivons,  plusieurs  centaines  de 
morts et des milliers d’arrestations.

Pour  justifier  l’intervention  américaine  au 
Venezuela, Trump avait évoqué la promotion de la 
démocratie  et  la  prétendue  lutte  contre  le 
narcotrafic.  Sauf  qu’il  est  évident  pour  tout  le 
monde que ce coup de force de Trump avait tout à 
voir avec la défense des intérêts impérialistes des 
États-Unis dans la région.

Leur « démocratie » a une odeur de pétrole
Au Venezuela, les États-Unis sont venus mettre 

la  main  sur  des  ressources  pétrolières  dont  ils 
n’avaient  pas  le  contrôle  exclusif.  Depuis 
l’enlèvement de Maduro, pour mettre la pression 
sur  un  régime  vénézuélien  déjà  enclin  au 
compromis,  les  États-Unis  bloquent  les 
exportations  de  brut  et  ont  intercepté  plusieurs 
tankers,  afin  d’interdire  l’usage  du  pétrole 
vénézuélien par d’autres puissances, la Russie et 
la Chine, qui font des affaires avec Caracas.

Et  Trump  ne  s’arrête  pas  là,  menaçant  les 
autres  pays  d’Amérique  latine  non  entièrement 
alignés  sur  les  États-Unis  de frappes  au sol,  les 
forçant  à  des  déclarations  d’allégeance.  Il  s’est 
aussi tourné vers ses alliés européens, en rappelant 
ses  vues  sur  le  Groenland,  une  colonie  du 
Danemark qu’il aimerait bien lui souffler (ou lui 
acheter)  pour  ses  gisements  sous-marins 
prometteurs  que  le  réchauffement  climatique 
pourrait libérer de l’emprise des glaces… ce qui 
suscite  la  convoitise  cynique  des  grands 
capitalistes !  Quant au peuple du Groenland qui 

passerait d’un colonisateur à l’autre, il n’aurait pas 
son mot à dire.

Mais  les  masses  populaires  ne  se  laissent 
pas faire !
  Aujourd’hui, c’est l’Iran qui est dans le viseur de 
Trump.  Là  encore,  une  intervention  de  l’armée 
américaine n’aurait rien à voir avec la défense de 
la « démocratie » ou du peuple iranien. Si Trump 
menace  d’intervenir  en  Iran,  c’est  pour  couper 
court  à  un  mouvement  social  aux  conséquences 
imprévisibles,  dangereuses  par  l’exemple  qu’il 
pourrait  donner  aux  peuples  des  dictatures  pro-
occidentales des pays voisins et pour les intérêts 
des trusts pétroliers dans la région.

Le soulèvement populaire en Iran a pour point 
de départ une crise économique que les dirigeants 
du  pays  font  payer  aux  classes  populaires  en 
imposant  l’austérité  et  le  gel,  voire  le  non-
versement, des salaires. Une crise autant due à la 
corruption  du  régime  qu’aux  sanctions 
économiques  imposées  à  l’Iran  par  les  grandes 
puissances, États-Unis en tête.

Malgré  les  crimes  policiers,  la  coupure 
d’Internet  et  la  fermeture  des  universités,  les 
manifestations  grossissent,  les  forces  répressives 
sont  chassées de villes  et  de quartiers.  Mais  les 
manifestants  ne  se  battent  pas  pour  voir  les 
dirigeants  actuels  remplacés,  à  coup  de 
bombardements  américains,  par  un  retour  au 
pouvoir  de  la  monarchie,  par  l’intermédiaire  du 
fils de l’ancien chah d’Iran, renversé en 1979 par 
une révolution populaire !

Et  c’est  Trump  qui  pourrait  avoir,  à  son  tour, 
quelques craintes. Car, aux États-Unis aussi,  des 
manifestations ont eu lieu partout contre sa propre 
politique. En premier lieu pour réclamer la fin des 
agissements de sa sinistre police de l’immigration, 
l’ICE, et réclamer justice pour Renee Good, cette 
automobiliste  assassinée  dans  le  cadre  d’une 
manifestation  qui  dénonçait  les  violences 
policières. Trump et ses semblables s’attaquent au 
monde entier : ne leur laissons aucun répit !



NAO, +0,5 % : on ne veut pas des miettes !
D’un  côté,  950  millions  €  de  bénéfices 

réalisés sur le seul premier semestre 2025 par la 
SNCF sur  notre  dos.  De l’autre,  une prime de 
400  €  annoncée  par  Castex  en  décembre.  Et 
désormais avec les NAO, on devrait accepter les 
+0,5 % cumulés sur l’année ? Vu l’inflation, cela 
reviendrait à accepter une baisse de salaire réel, 
et  c’est  hors  de  questions.  Il  faut  augmenter 
chaque agent de 400 € nets mensuels et pas un 
salaire en-dessous de 2 000 € ! Mais seule notre 
mobilisation  nous  permettra  d’arracher  une 
augmentation de salaire à la hauteur.

Verglas non salé : deux collègues blessés
A  cause  du  sous-effectif  et  du  manque 

d’entretien,  la  semaine  dernière,  la  neige  et  le 
verglas  (pourtant  prévisibles  en  janvier)  ont 
complètement désorganisé la production. Mais la 
direction se fiche encore plus de notre sécurité : à 
Goussainville,  il  aura  fallu  QUATRE jours  de 
bagarre où les ADC ont refusé de se garer sur ce 
tiroir  dangereux  et  DEUX  accidents  d’agents 
pour que les chefs ne se décident à saler la piste.

Nous ne sommes pas des Kleenex
La direction a pris l'habitude d'embaucher les 

nouveaux collègues en CDD pour quelques mois, 
voire  quelques  semaines.  Avec  l’espoir  d’une 
embauche en CDI (sans garantie !), elle leur fait 
accepter  les  contraintes  les  plus  dures  de  nos 
métiers  et  les  pousse  parfois  à  changer  de 
régions...  Certains  font  un  véritable  tour  de 
France pour des contrats courts et sacrifient leur 
vie personnelle. Exigeons un CDI pour tous !

Les vœux de Castex
Pendant  6  minutes  de  vidéos  de  vœux  de 

Castex  aux  cheminots,  on  aurait  dit  qu’il 
cherchait à nous vendre des actions de la SNCF. 
Mais s’il a vanté la « performance » du groupe, 
« l’attractivité » de la SNCF et « l’engagement 
des équipes », il a malencontreusement oublié de 
parler de nos salaires !

Santé :  la  justice  suspend  la  révocation 
abusive d’une infirmière de l’AP-HP

Le tribunal administratif de Paris a suspendu 
en référé la révocation de Madjouline, infirmière, 
renvoyée pour port d’un calot. L’AP-HP devra la 
réintégrer d’ici un mois. C’est un premier coup 

d’arrêt,  avant  le  jugement  sur  le  fond  dans 
quelques mois.

C’est  surtout  une  première  victoire  pour 
l’infirmière  et  ses  collègues,  qui  subissent  une 
chasse  misogyne  et  raciste  à  l’hôpital  sous 
couvert de laïcité. Depuis quand, on ne peut plus 
porter un calot à l’hôpital ? Le prétexte fallacieux 
de l’hygiène, soutenu par l’AP-HP, est bidon, et 
la  sanction  est  d’autant  plus  disproportionnée. 
Madjouline aura besoin d’encore plus de soutien 
pour les prochaines étapes !

Jeunes immigrés en lutte
Samedi  dernier,  le  Collectif  des  mineurs 

isolés en lutte s’est rassemblé devant l’hôtel de 
ville de Paris pour réclamer la protection promise 
par  la  loi  française  à  tout  mineur  :  logement, 
éducation et santé. En ces temps de plan « grand 
froid  »,  ils  ont  d’autant  plus  raison  de  la 
revendiquer !  Rappelons que 20 000 personnes 
dorment à la rue chaque soir pendant que 2,38 
millions de logements restent vacants, dont 1,35 
million depuis plus de 2 ans. Cela n’a rien d’une 
fatalité, il y a de la place pour tout le monde.

USA : déjà 9 meurtres de l’ICE en 4 mois
Le  meurtre  de  Renée  Nicole  Good  à

Minneapolis  par  la  police  de  l’immigration 
américaine  est  le  neuvième  en  quatre  mois. 
L’agent a tiré trois fois, à bout portant, en plein 
visage,  sans  qu’elle  ne  présente  la  moindre 
menace. La version de la police, qui prétend une 
« légitime défense », est démentie par les vidéos 
de témoins. À ces 9 malheureux, il faut ajouter 
au  moins  32  morts  en  détention  en  un  an  de 
campagne anti-migrants. Un bilan qui risque de 
s’alourdir car l’administration Trump ne compte 
pas cesser sa chasse aux migrants et la répression 
de ceux qui leur viennent en aide.

Municipales : le NPA-R en Île-de-France
Le NPA-Révolutionnaires présente plusieurs 

listes  aux  élections  municipales  de  mars,  en 
région parisienne. Ainsi, des réunions publiques 
auront lieu le 22 janvier à Ivry 
à 19h (salle Voltaire), avec nos 
deux candidats du transport, à 
Paris à 19h à l’Ageca ; et le 24 
janvier  à Bagnolet   à 17h. 
Retrouvez  notre  vidéo  de 
campagne :
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